
s77

1YCMJ$E 88 7

re humide, ne laissant arriver à la terre qu'une
vague clarté répusculaire : c'est alors, dis-je,
que s'épanouit la flore carbonifère, flore gigan-
tesque et luxuriante, où dominaient les fougé-
res arborescentes, les prêles, les équisétacées,
Ce fut l'âge d'or des cryptogames. Ces plantes
vivaient dans Pombre, la chaleur et l'humidité,
conditions favorables à leur prodigieux déve-
loppement.'. Pendant de .longs siècles, cette
flore antique co'uvre les îles et les lagunes ma-
ritimes, alternant avec de longues périodes de
submersions, où elle se carbonise et forme la
houille, cet aliment indispensable de l'industrie
moderne. Cette immense provision de calori-
que, aux premiers temps, ne fut donc pas une
vaine prodigalité : Dieu travaillait pour l'hom-
me 1 - Moïse, préludant.aux révélations de la
science, assigne aussi au troisième jour-époque
le règne et l'épanouissement (le la végétation.

A la fin de cette longue période, l'atmosphè-
re était grandement. purifiée, par suite même
du prodigieux développement de la végétation.
On sait en eflet que les plantes aspirent l'acide
carbonique, gaz irrespirable pour les animaux,
fixent le carbone dans leurs tissus, et exhalent
par l'expiration l'oxygène, principal élément
de la respiration aniiale. Cet évènement coin-
nide avec un autre plus considérable : grâce
à sa condensation progressive, le soleil est
presque parvenu à sa forme actuelle. Alors,
dans un ciel épuré, il se manifeste, comme as-
tre distinct et lumineux, avec le cortège de la
lune et des ètoiles, et inaugure la diversité des
saisons et des climats. Le savant retrouve,
dans les entrailles du globe, la preuve de cette
grande révolution astronomique, et sa place à
cette période. - Et l'écrivain sacré, lui aussi,
chante 'apparition de l'Astre'du jour, au 4me
jour de Dieu I Nous entrons maintenant dans
un âge où la vie se rapproche davantage des
formes actuelles. 'C'est l'ge secondaire ou
Mésozoique. La végétation houillère a prépa-
ré la place au règne supérieur des animaux.,
Leur heure est venue. Aussi les voilà qui ap-
paraissent. Mais dans quel ordre ? Dans celui
précisément que signale Moise : d'abord
les reptiles, puis les oiseaux, après les
grands cétacés ; alors seulement les mam-
mi fères : finalement l'Homme, couronne-
ment et chef-d'oeuvre de la création visible,
concentrant dans l'unité indivisible de sa na-
ture, toutes les perfections de l'être et de la vie,
éparses en dehors de lui ; et, par son intelli-
gence, inaugurant le monde infiniment plus
noble des esprits.

Comme on le sait, l'âge mésozoique comprend
trois étages successifs : le triasique, le' ju-
rassique , le crétacé: Or les grands rep-
tiles sauriens y abondent tellement, qu'on a
aussi appelé cet âge Pâge des Reptiles. Ja-
mais l'imagination des anciens ne conçut- de
pareils monstres, armés d'aussi effroyables

moyens de destruction : c'était le Plésiosaure,
énorme lézard de plus de 40 pieds ; 'Ichthyo-
saure, mesurant près de 80 .pieds ; le Ptéi-o-
dactyle, ',dragon volant ; le mégalosaure, au
corps gigantesque de 60 pieds de longueur
l'énorme Iguanodon, aux dents plissées et à. la
longue queue C'est alors aussi qu'on trouve
pour la première foi- des empreintes de pas
d'oiseaux, dont 'on a recon nu 8 espèces différen-
tes dans le trias des Etats-Unis .Enfin, dans le
jurassique d'Angleterre et ensuite dans le cré-
tacé, on rencontre les ossements de grands
maumnifères cétacés, des dents de squales, etc.

C'est le 5e jour-époque ou de Dieu.
Enfin s'ouvre lâge récent ou Cénozoique,

que va clore l'apparition de l'homme. Moyse
le signale par la création des mammifères En
effet, dans les terrains tertiaires les mammifè-
res sont si multipliés, que la science appelle
cette époque : Age des mammifères. On les
divise généralement en trois étages ; l'éocène,
le miocène, le pliocène.

Dans les couches de l'éocène, on trouve fos-
silisés les restes abondants de quadrupèdes
mammifères, sortes de monstres bien éloignés
de nos espèces actuelles. Signalons le Paleo-
therium, animal herbivore, de la taille d'un
cheval et de la forme d'un tapir; lAnoplo-
therium, pachyderme, espèce d'hippopotame,
aux formes chevalines, aux jambes courtes ; le
Xyphodon. sorte de chamois aux jambes lon-
gues et grêles, au cou gracieusement allongé.

Dans le niocène, on trouve les reîtes pétri-
fiés de gigantesques mainmifères aujourd'hui
disparust: tels le Dinotherium Giganteum,énor-
me mammifère, demi-phoque, demi-éléphant,
armé sous la mâchoire inférieure de deux crocs
d'un ivoire extrêmement dur ; - le Mastodon-
te, plus colossal que l'éléphant actuel ; puis le
Megatherium, sorte de montagne vivante, ani-
mal lourd, paresseux et herbivore, trouvé en
Amérique ; il mesurait 12 pieds de longueur
sur 6 de hauteur ; enfin en Australie et à Ma-
dagascar,-des oiseaux gigantesques, tels que le
Dinornis, l'Epiornis, haut de plus de 25 pieds.

Enfin, dans le pliocène, qui est comme le
trait-d'union entre l'âge tertiaire et le quater-
naire, Age de l'Homme, les mammifères sont
beaucoup analoges aux nôtres. Ce sont les
énormes Mammouths de la Sibérie et de lAlas-
ka, le bos primigenius, à tête massive, le grand.
cerf, d'innombrables troupeaux d'antilopes, de
gazelles, l'hipparion, précurseur du cheval
puis, soudain, effroi deces paisibles herbivores,
de grands carnassiers,l'ours des cavernes, lhyè-
ne des cavernes l'hippàpàtame, etc.

Alors 1 PHomme se montre ! car on ne trou-
ve pas de traces certaines de sa présence avant
les temps quaternaires. C'est la dernière con-
firmation de la Genèse, qui nous montre Plhom-
me, comme le mot final de la Création. Il ap-
paraît, au moment où le règne, des grands
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